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LA SITUATION 
Nous ne sommes pas ici pour faire les affaires de Mon-

sieur Hitler. Notre tâche présente n'est pas de pro-
téger Hitler contre le bolchevisme, mais de défendre 
la France contre le germanisme envahissant ! 

Nous ne sommes tout de même pas 
ici pour faire les affaires de Monsieur 
Hitler. Quand tout le monde voulait 
la paix, il a voulu la guerre, parce 
qu'il la croyait sans risques, mais non 
sans profits. Il l'a eue. Maintenant 
qu'elle ne va pas comme il l'espérait, 
il cherche partout des gens pour l'ar-
rêter ! — « Il n'y aura donc personne 
pour nous séparer ! » semble-t-il dire. 

Personne, en effet, ne se précipite 
pour lui rendre ce service. C'est lui 
qui a décidé la guerre. Ce n'est pas 
lui qui décidera la paix ! 

Le Président Roosevelt, sollicité par 
Hitler, n'a pas entendu l'appel qui lui 
était adressé. A l'ignoble discours du 
Reichstag où le Fuhrer dissimulait 
son inquiétude sous son arrogance, 
Edouard Daladier et M. Chamberlain 
ont répondu comme il convenait. 

Maintenant, c'est sur certains neu-
tres que repose son espoir. 

Et ici, nous assistons à l'un de ces 
retournements dont Hitler donne le 
spectacle au monde stupéfait et qui 
l'ont qu'on se demande parfois si la 
vraie place de cette brute sanguinaire 
qui mène l'Allemagne et qui voudrait 
mener l'Europe ne serait pas tout 
simplement dans un cabanon. 

*"* 
Personne n'a pu oublier quelle 

lutte à mort Hitler avait engagée 
contre le communisme, peste du 
monde, et contre la Russie bolche-
viste, fléau de l'Europe, qu'il était 
résolu à abattre. La première tâche 
du nazisme régénérateur, disait-il, 
sera de faire disparaître cette honte 
de la face du monde. Pendant dix ans, 
il ne cessa de fulminer ses anathèmes 
et de se poser face aux bandits du 
bolchevisme comme le protecteur de 
la civilisation. Il jurait qu'il serait le 
rempart de l'Occident contre l'en-
vahissement de l'abjection russe !... 

Brusquement, on apprend qu'il a 
fait alliance avec ces barbares, qu'il 
a signé avec eux des traités d'amitié. 
On voit Hitler et Staline, ces deux 
renégats de leurs propres doctrines, 
se serrer fraternellement la main. 
Après s'être réciproquement menacés 
de mort en se traitant de charogne 
puante, on les voit abattre la Pologne 
"Ui les séparait, et cela non pas pour 
se combattre de plus près et se dé-
truire, mais pour s'associer et se don-
ner aide et assistance. 

Hitler, hier encore, en était là de 
ses parjures et de ses reniements. 
Puis, tandis qu'on reste encore dé-
concerté par cette incroyable faculté 
de mensonges, il se prépare à étonner 
encore le monde par un nouveau revi-
rement. 

Savez-vous ce qu'il invoque à pré-
sent pour engager les neutres à se 
faire les médiateurs de la paix ? Sim-
plement l'urgente nécessité de proté-
ger l'Europe contre le péril bolche-
viste. Persuadez, leur suggère-t-il, la 
France et l'Angleterre que leur inté-
rêt, comme celui de toutes les nations, 
est de mettre fin à la guerre et -de se 
coaliser pour faire face au bolche-
visme empoisonneur et démolisseur... 
Qu'importe désormais la Pologne ; 
c'est du salut de l'Europe qu'il s'agit. 

Et cet indépassable fourbe, utilisant 
successivement toutes les armes, après 
s'être servi du bolchevisme pour abat-
tre la Pologne avant que nous puis-
sions intervenir, voudrait maintenant 
que nous l'aidions à se sauver de son 
redoutable allié. Et il prend prétexte 
de son crime pour qu'on le protège 
contre ses conséquences ! 

Ainsi c'est Hitler qui a déchaîné le 
bolchevisme, qui a levé devant lui les 
digues protectrices et lâché cette inon-
dation sur l'Europe et c'est lui qui 
se propose à présent pour la combattre 
et la refouler. Etant bien entendu qu'il 
conservera ses conquêtes, consacrées 
par un bon traité, récompense de ses 
loyaux services et légitime prix de 
notre jobarderie ! 

On doute qu'il y ait des neutres 
pour se prêter à cette manœuvre, 
bien que l'absurdité d'une thèse poli-
tique ne soit pas toujours une cause 
d'échec. En tout cas, il est bien cer-
tain que ni la France, ni l'Angleterre 
ne s'y laisseront prendre. M. Paul 
Bastid rappelle très opportunément 
aux dirigeants du Reich que c'est 
avec eux, d'abord, que nous avons 
à faire. 

« Ils oublient, écrit-il dans « l'Ere 
« Nouvelle », que nous confondons 
« tous aujourd'hui dans la même hor-
« reur le régime communiste et le 
« régime hitlérien, et qu'entre l'Alle-
« magne et la Russie scandaleusement 
« associées, nous ne pouvons nous 
« prononcer que d'après un seul cri-
« tère : le danger plus ou moins immé-
« diat, le danger plus ou moins grand 
« qu'elles font courir à la France — 
« ce qui n'est point affaire de régime. 
« Or, le Reich est, sans aucun doute, 
« notre ennemi le plus voisin, le plus 
« fort, le plus déclaré, le plus tradi-
« tionnel. L'impérialisme germanique 
« nous menace beaucoup plus comme 
« nation que l'impérialisme russe. Et j . 
« si nous avons le devoir de combat- \ "ce?:__mJîisLpas 

tre avec la dernière rigueur sur le 
territoire français le communisme, 
facteur de désagrégation nationale, 
nous n'avons aucun intérêt à accen-
tuer, sur l'échiquier diplomatique, 
notre hostilité à la Russie, quelque 
jugement que nous puissions porter 
sur les mobiles cyniques qui l'ont 
fait agir. » 
Très juste ! Notre tâche présente 

n'est pas de protéger Hitler contre le 
bolchevisme, mais de défendre la 
France contre le germanisme en-
vahissant. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Informations 
Au Conseil national des mineurs 
Le Conseil national des mineurs s'est 

réuni samedi, 21 octobre, au siège de la 
C.G.T., et, après adoption de diverses 
motions de condoléances, de sympathie 
et de solidarité, notamment vis-à-vis de 
la Pologne, il a adopté à l'unanimité 
une résolution où ses membres décla-
rent rompre toute collaboration, même 
indirecte, avec ceux qui se sont fait, 
dans les rangs de la classe ouvrière, les 
défenseurs de la trahison stalinienne et 
les agents mystiques d'exécution du par-
ti communiste français. 

Quiconque restera attaché au parti 
communiste sera considéré comme vo-
lontairement exclu de la Fédération na-
tionale des travailleurs du sous-sol et de 
la C.G.T. 

Navire allemand coulé 
D'après des informations parvenues de 

Buenos-Aires, un croiseur britannique 
vient de couler le navire allemand armé 
« Schwabenland » qui, récemment, fit 
sombrer à coups de canon, dans l'Atlan-
tique Sud, le cargo anglais « Clément ». 

Le navire de guerre britannique a re-
cueilli l'équipage du « Schwabenland » 
ainsi que le capitaine et le premier offi-
cier du « Clément ». qui avaient été 
faits prisonniers par le navire allemand. 

La misère à Vienne 
D'après des voyageurs allemands et 

neutres arrivés à Amsterdam, on ne 
trouve plus à Vienne ni savon ni cho-
colat. La visite des bagages pour les 
émigrants est d'une extrême rigueur. On 
ne trouve plus dans les magasins de 
nouveautés de Vienne de marchandises 
à acquérir contre les bons délivrés pour-
tant parcimonieusement. La plupart des 
devantures ne contiennent que des fac-

de marchandises. Plus 
de conserves. 

Les Etats-Unis et les Alliés 
L'Institut d'opinion publique, dirigé 

par le Dr Gallup, a provoqué une enquê-
te sur la thèse isolationniste. Il a obtenu 
les résultats suivants : 95 0/0 contre 
l'entrée en guerre ; 60 0/0 pour la levée 
de l'embargo ; 84 0/0 pour la victoire 
des Alliés ; 2 0/0 pour celle du Reich ; 
14 0/0 sans opinion. 

La mobilisation dans le Reich 
lies jeunes gens des classes 1921 à 

1923, c'est-à-dire de 18 à 16 ans, sont 
appelés, en Allemagne, aux exercices de 
préparation militaire organisés par les 
S.A. et comprenant des exercices de tir 
et des exercices sur le terrain. 

Les « retardataires » sont pressés de 
se faire inscrire sans délai. 

Un nouvel avion américain 
Soulignant le fait que les gouverne-

ments britanniques et français com-
mandent plusieurs milliers d'avions mi-
litaires aux Etats-Unis, dès que la loi de 
neutralité américaine aura été modifiée, 
le rédacteur aéronautique de 1' « Eve-
ning Standard » déclare que les Etats-
Unis produiront prochainement un type 
d'avion qui pourra alternativement être 
utilisé comme appareil de bombarde-
ment et comme avion d'attaque et de 
chasse. 

Ce nouvel avion pourra atteindre une 
vitesse de 600 kilomètres à l'heure. Son 
équipage serait composé de trois hom-
mes et son fuselage bien protégé contre 
les balles de mitrailleuses. 

de 
Réorganisation 
l'armée américaine 

On apprend, de bonne source, que le 
département de la guerre aux Etats-Unis 
prépare un projet de réorganisation de 
l'armée. Ce projet serait soumis prochai-
nement à l'approbation du Congrès, et 
comporterait principalement la création 
de neuf corps mobiles perfectionnés, de 
40.000 hommes chacun. 

Dérogation à des prohibitions 
. Une dérogation générale est accordée 
à l'entrée et à la sortie de France, aux 
prohibitions d'importation et d'exporta-
tion édictées par les décrets des 1" et 
12 septembre : d'une part, aux marchan-
dises originaires d'Italie, expédiées en 
transit direct à travers la France, à des-
tination des pays alliés ou neutres, et, 
d'autre part, aux marchandises originai-
res de ces mêmes pays et expédiées 
dans les mêmes conditions, à destination 
de l'Italie. 

ironique du Le 
Cours d'infirmières 
de la Croix-Rouge 

Communiqué officiel 
N° 98. — Journée calme. Patrouilles et 

embuscades en divers points du front. 
99. — Nuit calme sur l'ensemlji" 

du front. 

EN PEU DE MOTS. 

Neutres 
Nous cherchions les endroits où d'être 

neutres les hommes auraient la liberté. 
C'était pour faire le rêve insensé et lâche 
dans l'îlot perdu du Pacifique, oublié, 
oublieux. Un ami m'écrivait de Suède : 
« Voilà peut-être la dernière terre pai-
sible de l'Europe... » C'était en août : je 
m'apprêtais à reboucler mes ' malles en 
septembre. La question délicate était de 
savoir si notre caravane pousserait jus-
qu'en Laponie ou se contenterait de visi-
ter les îles autour de Stockhom. Au be-
soin, nous serions bien allés faire un 
tour en Finlande... 

Un Français revenant d'une randon-
née aventureuse en Europe centrale et 
arrivant à la frontière d'un pays neutre 
tout juste avant les hostilités s'enquérait 
auprès du douanier de la situation de 
l'Europe : « Les nouvelles sont mauvai-
ses pour vous, lui dit avec franchise 
l'honnête gabelou. Vous allez vous bat-
tre avec les Allemands. » Et, enchaî-
nant : « Ici, ajouta-t-il, ça va faire re-
prendre les affaires : elles étaient bien 
tombées depuis la dernière guerre. » 

Lucrèce l'avait dit avant cet homme 
sans malice : « Il est doux, quand sur 
la vaste mer les vents soulèvent les flots, 
de contempler sur la terre ferme les pé-
rils d'autrui. » Cela est de la nature des 
choses, de natura rerum. Ne nous indi-
gnons pas. Il se trouve seulement au-
jourd'hui que Hitler, bousculant les 
spectateurs, songe à les contraindre de 
prendre parti. 

Voilà le seul acte de ce chef de bande 
qui ne me paraisse pas contraire à la 
raison. Etre pour les assassins ou contre 
eux, les aider à vaincre ou contribuer à 
les détruire, il me semble que c'est là 
une de ces alternatives que la logique et 
l'honnêteté ont le droit d'imposer aux 
spectateurs. Pris entre le marteau et 
l'enclume, ils sont heureux de tenir à 
égale distance de l'enclume qui les pro-
tège et du marteau qui les menace : cela 
se conçoit égoïstement, mais n'est pas 
d'une hauteur morale qui les autorise à 
juger les choses et à se faire arbitres de 
la situation. 

Au reste, en croyant se ménager les 
faveurs de l'ogre, tous les neutres tom-
bent dans ses griffes. Quand on songe 
aux Etats baltes qui ne voulaient pas 
consentir à un pacte franco-anglais et 
russe pour ne pas mécontenter M. Hitler, 
on trouve la plaisanterie amère ! 

En Suède 
Le Riksdag a voté les crédits supplé-

mentaires demandés par le gouverne-
ment, en raison de la situation interna-
tionale, et qui ont été calculés pour 
suffire jusqu'à la fin de janvier 1940, soit 
un total de 380 millions de couronnés, 
dont la plus grande partie est destinée à 
la défense nationale. 

Préparatifs militaires en Finlande 
Des observateurs étrangers se montrent 

frappés par les préparatifs militaires de 
la Finlande et par l'ardent patriotisme 
des troupes. 

Au cas où le pire arriverait, décla-
rent-ils, les Finlandais sont convaincus 
que, par suite de la nature primitive du 
terrain défavorable aux méthodes de 
guerre moderne, ils pourraient résister à 
tout acte d'agression. 

Une activité militaire intense règne 
dans la vieille ville de Viipuri. Une qua-
rantaine d'usines travaillent nuit et jour 
à la confection d'uniformes. 

Les informations en provenance de 
Moscou soulignent le fait que les prépa-
ratifs militaires de la Finlande ne sont 
pas sans causer une certaine surprise 
aux Russes, qui ne cherchent qu'à éta-
blir des relations plus amicales avec 
leur voisine. 

Le sort de la Pologne et des Etats bal-
tes a, toutefois, servi d'exemple à la 
Finlande, qui est résolue à être prête à 
toute éventualité. 

Transfert d'Allemands en Pologne 
D'après la Wilhemstrasse, le nombre 

des Allemands des pays étrangers qui 
doivent être transférés en Pologne est le 
suivant : Estonie, 16.000 ; Lettonie, 
62.000; Lituanie, 35.000; Galicie, 150.000; 
Roumanie, 750.000; Yougoslavie. 600.000; 
Hongrie, 480.000 ; Tyrol du Sud, 200.000. 

Les Allemands habitant la Pologne 
occupée par les Soviets ont été avisés 
par radio d'avoir à choisir entre leur 
transfert en Allemagne et l'adoption de 
la nationalité soviétique. 

Le nombre des Italiens d'origine alle-
mande dans le Haut-Adige s'élève à en-
viron 150.000. Mais on dit à Rome que 
jusqu'à ce jour un peu moins de 10.000 
seulement ont opté pour le Reich et de-
mandé par conséquent leur transfert en 
Allemagne. 

250.000 jeunes Anglais incorporés 
Dans les villes et les campagnes, les 

bureaux de recrutement ont travaillé 
toute la journée à enrôler les 250.000 
hommes, âgés de 20 à 22 ans, qui ont 
répondu à l'appel de leur patrie. 

— Les Belges, actuellement mobilisés 
et qui résident habituellement en Fran-
ce, pourront désormais obtenir des con-
gés de détente de 9 jours à destination 
de ce pays. 

— Les marchands ambulants de Ham-
bourg ne vendent plus leurs fameuses 
saucisses chaudes, qui sont remplacées 
par des boulettes de pommes de terre. 

— Au tirage de la Ville de Paris 1938, 
le numéro 201.026 gagne un million de 
francs ; le numéro 129.326 gagne 100.000 
francs. Au tirage de la Ville de Paris 
187 , le numéro 4.645 est remboursé par 
100.000 francs ; les numéros 676.336 et 
801.451 sont remboursés par 50.000 fr. Au 
tirage de la Ville de Paris 1910 3 0/0, le 
numéro 173.125 est remboursé par 
100.000 francs. 

— L'encyclique, à laquelle le pape 
travaille depuis quelque temps et qui 
sera la première de son règne, sera lan-
cée le 29 octobre. 

— On mande de Munich que les heu-
res supplémentaires ne seraient pas 
payées aux ouvriers, mais versées à un 
compte bancaire spécial. 

— Le général Clément-Grandcourt, qui 
commanda autrefois un régiment d'in-
fanterie à Belfort et ensuite une brigade 
d'infanterie en Syrie, vient de s'engager 
pour la durée de la guerre comme sim-
ple soldat dans un régiment de l'Est. 

[NOS 1 
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Le nouveau « Tipperary 

L'ouverture des Cours d'infirmières 
organisés par les Sociétés de Croix-
Rouge a eu lieu le mardi 17 octobre, 
dans la salle du Conseil, à la Mairie, 
sous la présidence, du Colonel Lam-
blot, Président de la Croix-Rouge, 
entouré des Présidentes de la S.S.B.M. 
et de I'U.F.F., du Médecin-Chef de la 
Place, des Médecins-Chefs des Hôpi-
taux militaires, de l'Inspecteur dépar-
temental d'Hygiène. 

Une allocution du Docteur Four-
gous, Secrétaire général de la Croix-
Rouge, ouvrit la séance. Il adressa les 
remerciements des Comités aux Mé-
decins militaires qui veulent, avec un 
bien grand dévouement, consacrer 
une partie de leur temps à l'instruc-
tion des élèves infirmières et rappelle 
à ces élèves les vertus de dévouement 
et de discipline qui sont l'apanage des 
Sociétés Militaires de la Croix-Rouge. 

Le Président donna ensuite la pa-
role au Professeur agrégé Morel, de 
la Faculté de Toulouse, Médecin-capi-
taine à l'Hôpital de la Caserne Bes-
sières, qui, dans une langue simple, 
mais châtiée et d'une haute tenue, fit 
la leçon d'ouverture. Il exposa le rôle 
des infirmières : collaboration avec 
le médecin, soins intelligents et dé-
voués aux malades, discrétion et se-
cret professionnel, prophylaxie géné-
rale et individuelle. 

Il fut écouté avec une attention 
extrême qui fait bien augurer du 
désir de s'instruire des nombreuses 
élèves, au nombre d'environ quatre-
vingts, qui postulent le très grand 
honneur d'être admises à apporter 

j aux soldats blessés et malades les 
! secours de leur jeune science et de 
j leur dévouement. 

 >a< 
Arrestation de deux dirigeants 

de la Fédération des cheminots 
I M. Pierre Sémard, secrétaire géné-

ral de la Fédération des cheminots, a 
été mis en état d'arrestation. 

! M. Sémard faisait l'objet d'un man-
dat d'amener décerné contre lui le 
18 octobre 1939, par M. Andruéjol, 
juge d'instruction au tribunal de la 

; Seine, pour infraction à l'article 3 du 
décret du 26 septembre 1939. 

M. P. Sémard a été transféré à 
Paris et écroué à la Santé, 

j M. Tournemaine, trésorier 
de cette association, a été également 
arrêté. 

RÉPRESSION DES MENÉES 
COMMUNISTES EN CORRÈZE 

' Après l'arrestation de M. Vazeilles, 
la suspension de vingt-huit municipa-
lités communistes de la Corrèze et 
des condamnations prononcées contre 
les meneurs du mouvement commu-
niste dans la Corrèze, le parquet de 
Tulle vient d'ordonner l'arrestation de 
Mlle Renée Desier, institutrice à 

j Seilhac, qui avait couvert les affiches 
• de mobilisation partielle d'inscrip-

général 

Sur la ligne Siegfried, nous irons sécher 
[notre linge 

As-tu du linge à laver, maman chérie ! 
C'est un refrain en ré majeur, que les 

troupes anglaises fredonnent en mar-
chant. Dans les camps, des bandes de 
calicot, de deux mètres sur trois, portant 
les couplets imprimés en lettres de 30 cm. 
de haut, enseignent les paroles aux Tom-
mies ; pour la musique, c'est l'affaire 
des artistes de cabaret qui dirigent les 

tions séditieuses, 
Prix du Comité central des œuvres 

de guerre 
Le Bureau de Bienfaisance cTe Tou-

louse rappelle que le Comité Central 
des Œuvres de Guerre, présidé par 
M. le Premier Président Ramet, a 
institué 20 prix de 450 francs attri-
bués à des démobilisés, veuves ou 
orphelins de la guerre 1914-1918. 

Une notice indiquant la composi-
tion des dossiers des candidats sera ^rÎJÏÏ^X^SS ! envoyée par retour à toutes les per 

son, déjà populaire en Angleterre, con- I sonnes am en feront la demande au 
naîtra-t-elle en France la vogue de « Tip-
perary » ? En tout cas, c'est une enfant 
du régiment. Les auteurs, tous deux 
irlandais, Jim Kennedy et Michael Carr, 
se sont engagés comme volontaires dans 
l'armée anglaise pour toute la durée de 
la guerre. 
Attention au chien ! 

sonnes qui en feront la 
Secrétariat du Bureau de Bienfai-
sance, 41, rue St-Jérôme à Toulouse. 

Les dossiers doivent parvenir au 
Secrétariat avant le 31 décembre, délai 
de rigueur. 

Frais d'hébergement des réfugiés 
Dans une lettre adressée à M. La-

moureux, ancien ministre, le ministre 
de l'intérieur fait connaître que toutes 
dispositions ont été prises pour que 

Marius va chez Olive. 
A la grille, un énorme écriteau aver-

tit : « Attention au chien ! » Marius j les'fonds nécessaires au paiement des 
marche avec précaution, de plus en plus

 a
n

oca
ti

0
ns aux réfugiés soient mis à 

impressionné par des panneaux qui se s 
suivent, portant en lettres de plus en 
plus grosses : « Attention au chien ! 

— Montre-moi ton fauve, souffle Ma-
rins à Olive dès qu'il le rencontre. 

—- Mon fauve ! mon fauve ! s'exclame 
Olive. Il a deux mois, ce chien, mais, tu 
comprends, il est si petit que j'ai tou-
jours peur qu'on l'écrase. 

Ls LISEUR. 

la disposition des collectivités loca-
les, afin d'éviter que celles-ci ne 
soient dans l'obligation de faire appel 
à leurs disponibilités. 

Les trésoriers payêurs généraux 
sont ainsi autorisés à verser à caisse 
ouverte, aux préfets, les fonds néces-
saires pour faire face aux dépenses 
d'hébergement des réfugiés. 

UN FAUX MEDECIN-MAJOR 
FAIT DES DUPES 

Le samedi 7 octobre, arrivait à 
Cahors un médecin-major qui se pré-
senta sous le nom de major Andrieu, 
attaché à un train sanitaire. Très 
liant, il eut tôt fait d'entrer en rela-
tions avec quelques-uns des nom-
breux camarades présentement à 
Cahors. 

Il prit pension avec plusieurs d'en-
tre eux chez un restaurateur de notre 
ville. Un jour ou deux après, il priait 
le pharmacien d'un hôpital complé-
mentaire de lui prêter son auto — 
une petite Simca — pour aller Jus-
qu'à la gare prendre un renseigne-
ment. Puis on ne le revit pas non 
plus que l'auto. 

Entre temps, il avait fait divers 
achats, assez importants, chez des 
commerçants de la ville... achats qu'il 
n'avait, bien entendu, pas payés. 

M. Caillou, notre actif commissaire 
de police, après une minutieuse en-
quête habilement conduite, recueillit 
des renseignements grâce auxquels il 
alerta la police mobile qui vient d'ar-
rêter le faux médecin-major à Mont-
regeau (Haute-Garonne). 

ie 
** . il Aux derniers renseignements, il 

s'agit d'un nommé Jean Tournemire, 
habitant Montregeau, qui a été plu-
sieurs fois interné dans un asile 
d'aliénés et qu'on peut considérer 
comme irresponsable. 
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Les permissions des mobilisés 

M. Edouard Daladier, qui avait déjà 
décidé de rétablir, à l'intérieur, les per-
missions de vinigt-quatre heures, a pris 
la décision de rétablir les permissions 
pour tous les mobilisés. 

Il a institué un régime régulier de per-
missions de détente, consistant en l'at-
tribution, tous les quatre mois, d'une 
permission de dix jours pour les militai-
res appartenant aux formations des ar-
mées, et de huit jours pour ceux appar-
tenant aux formations du territoire. 

Des permissions exceptionnelles de 
trois jours ont été prévues à l'occasion 
du décès, de la maladie ou de l'accident 
mettant en danger les jours du père, de 
la mère, de l'épouse ou de l'enfant, 
ainsi que dans le cas du décès d'un frè-
re mort pour la France. 

Des permissions exceptionnelles sont 
également accordées en vue de contrac-
ter mariage, ainsi qu'à l'occasion de la 
naissance d'un enfant. 

En outre, les militaires traités dans 
les formations sanitaires pour blessure 
ou maladie contractée en service, qui 
ne bénéficieraient pas d'un congé de 
convalescence, auront droit à une per-
mission de convalescence de dix jours, 
selon qu'ils appartiennent à une unité 
des armées ou du territoire. 

Enfin, l'attribution, soit de la Croix 
de guerre, soit de la Légion d'honneur, 
soit de la Médaille militaire, donne droit 
à une prolongation de trois jours de la 
permission de détente. 

Toutes ces permissions comportent 
des délais de route, ainsi que la gratuité 
du transport. Des dispositions particu-
lières sont prévues pour les militaires 
désireux de bénéficier de leur permis-
sion en Corse ou en Afrique du Nord, 
ainsi que pour ceux dont les unités se 
trouvent stationnées hors de France. 

Ce régime sera mis en application à 
partir du 1er novembre. 

POUR LES EXPLOITATIONS 
AGRICOLES VACANTES OU A LOUER 

En vue de seconder les efforts des 
propriétaires et des notaires qui dis-
poseraient d'exploitations agricoles 
vacantes à louer ou à prendre en 
métayage, le Ministère de l'Agricul-
ture invite les intéressés à lui faire 

i parvenir tous renseignements con-
■ cernant les dites exploitations sous le 

timbre : « Service de la Main-d'Œu-
vre agricole, 38, Boulevard Raspail à 
Paris. » 

j Les indications recueillies seront 
largement diffusées, notamment au-
près des agriculteurs repliés des ré-
gions frontières qui pourront tempo-

I rairement reprendre leur occupation 
j habituelle dans un autre département, 

utilisant ainsi leur compétence pour 
j le plus grand bien de la collectivité. 

Un bel exemple à suivre 
! Sur l'initiative du maire de Vic-
' Fezensac, tous les étrangers habitant 

la commune (Italiens, Espagnols, Por-
! tugais, etc.), réunis à la mairie, ont 
| accepté avec empressement de faire 

gracieusement chaque semaine une 
journée de travail sur les propriétés 
exploitées par des familles ayant un 

membre mobilisé. 
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Soins à la population civile 

La mobilisation ou le départ de 
presque tous les médecins de Cahors 
avait créé, pour nos concitoyens, une 
situation qui présentait les plus sé-
rieux inconvénients. 

Un ou deux docteurs restaient seuls 
pour assurer les soins aux malades 
civils. Leur dévouement ne leur don-
nant pas le don d'ubiquité, ils ne 
pouvaient suffire à la besogne et ré-
pondre à tous appels de jour et de 
nuit. 

Pour répondre aux nécessités, la 
décision suivante vient d'être prise : 

« 1° Après entente avec les autori-
« tés locales, un service de perma-
« nence est organisé à Cahors, avec 
« le concours dés Médecins militai-

res de la Place, dans le but d'assu-
« rer les soins médicaux urgents ré-
« clamés par la population civile. 

« 2° Un Médecin de service est 
« désigné tous les jours, pour une 
« période de 24 heures (de 8 heures 
« à 8 heures). Son nom et son adresse 
« sont déposés à la Mairie (Commis-
« sariat de Police), où son concours 
\s doit obligatoirement être démandé. 
« Son intervention est limitée aux cas 
« d'urgence. 

« 3° Les moyens et frais de trans-
« port du Médecin sont à la charge 
« du malade. » 

Gros incendie 
rue Fondue-haute 

Accident du travail 
En démontant la bielle motrice 

d'une machine, M. Garrigou, ouvrier 
monteur à la S.N.C.F. à Cahors, s'est 
blessé au pied droit. 12 jours d'inca-
pacité de travail. 

Le prix du pain 
Par arrêté, le prix du pain est porté 

à 2 fr. 95 le kilo, au lieu de 2 £r. 90. 
Service de santé 

M. Fronty, lieutenant de réserve 
d'artillerie, est nommé au grade de 
lieutenant d'administration de réserve 
de santé, et M. Lafille, aspirant de 
réserve, est nommé sous-lieutenant 
d'administration du service de santé 
à la 17e région. 

Blessé par un tuyau de chaudière 
M. Couffignal, monteur au dépôt, à 

la gare de Capdenac, a été blessé par 
la chute d'un tuyau de chaudière. 
Après avoir reçu les soins du docteur 
Fournier, il a été ramené à son domi-
cile à Figeac. 

Ses blessures, quoique sérieuses, 
ne présentent pas un caractère de 

Samedi, vers 5 heures, on informait 
le Commissaire de police que de la j 
fumée sortait de la maison située rue j 
Fondue-haute appartenant à M. Vio-
loze, professeur de musique à Rouen, 
et occupée par M. Rescoussié, secré-
taire à la Mairie de Cahors. La porte 
d'entrée ayant été enfoncée, une vive 
flamme activée par le courant d'air 
monta dans l'escalier... et presque 
tout de suite l'incendie, qui devait 
couver depuis plusieurs heures, gran-
dit rapidement. 

Pendant ce temps, le tocsin de la 
Cathédrale alertait les pompiers qui 
ne tardèrent pas à arriver. Aussi rapi-
dement qu'il est possible, ils mirent 
leur moto-pompe en action, tandis 
que des sections de militaires organi-
saient un service d'ordre, particulière-
ment utile en ces rues étroites. 

Les pompiers luttèrent avec beau-
coup d'énergie contre le sinistre. Mais 
tous leurs efforts ne purent empêcher 
le feu de dévorer tout ce que conte-
nait la maison et ils durent bientôt se 
borner à préserver les immeubles 
voisins... 

Les dégâts sont très importants. De 
l'immeuble, il subsiste juste les qua-
tre murs. Du mobilier appartenant à 
i>i. et Mme Rescoussié et de tout ce 
que contenait leur appartement, il ne 
reste rien. Il y avait, dans un petit 
coffre, une forte somme en billets de 
banque. Bien que ceux-ci aient été 
très détériorés, on ne désespère pas 
d'en pouvoir reconstituer au moins 
la partie portant les numéros. 

Quant à la cause du sinistre, on 
l'ignore. M. et Mme Rescoussié, après 
leur déjeuner de midi, étaient sortis 
de chez eux vers deux heures, fer-
mant naturellement la porte derrière 
eux et sans avoir rien remarqué 
d'anormal. 

** 
Dimanche, dans la matinée, une 

seconde alerte fut donnée à la vue 
de fumées qui s'échappaient des 
décombres. Les pompiers, rapidement 
arrivés, eurent tôt fait de mettre fin 
à tout danger. 

Renouvellement de sépulture 
Le Maire de la Ville de Cahors rap-

pelle à ses administrés que la section 
N° 2, dans laquelle des inhumations 
ont été faites du 21 juin 1932 au 2 
avril 1939, va être affectée à de nou-
velles sépultures. 

Il invite, en conséquence, les famil-
les intéressées à enlever, avant le 5 
novembre 1939, les signes funéraires 
placés sur les tombes de leurs parents. 

Elles sont prévenues qu'après ce 
délai, les corps seront enlevés et 
qu'elles ne seront plus admises à 
élever des difficultés ou réclamations 
quelconques. 

gravité. 
Vol d'une bicyclette 

Mme Caminade, propriétaire du 
Nouveau Vatel, à Cahors, a porté 
plainte pour vol d'une bicyclette. Une 
enquête est ouverte. 

Arrestation 
Le nommé Joseph Juin, proprié-

taire à Branty (commune de Sarra-
zac), inculpé de coups et blessures sur 
la personne de son gendre, Armand 
Francy, demeurant à Branty, a été 
mis en état d'arrestation et conduit 
à Cahors où il a été interrogé par 
M. le Juge d'instruction. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Blessures involontaires et infrac-

tion au Code de la route. — Au cours 
d'un accident survenu entre deux 
autos, M. Arnaudet, propriétaire à 
Lolmie (commune de Castelnau-Mont-
ratier), a été blessé par l'auto de 
M. A..., de Castelnau. 

M" Tassart présente la défense de 
M. A... qui est condamné à 100 francs 
d'amende pour le délit de blessures 
involontaires et à 16 francs pour in-
fraction au Code de la route. 

Blessures involontaires. ■—■ Le di-
manche 13 août, une collision s'est 
produite, aux abords du pont de 
Luzech, entre un camion conduit par j 
M. Poujade et une torpédo conduite j 

par M. Lolmède et dans laquelle se 
trouvaient sept personnes. Six des 
occupants ont été contusionnés. 

Après plaidoirie de Me Lacaze, l'af-
faire est mise en délibéré et le juge-
ment est renvoyé à huitaine. 

Infraction aux Assurances sociales. 
— M. Mignot, maçon à Cahors, est 
poursuivi pour avoir conservé par 
devers lui des sommes qu'il aurait 
dû verser aux Assurances sociales. 

L'affaire est renvoyée à huitaine. 
Etrangers en défaut. — Le nommé 

Dallara, sujet italien, ouvrier agricole, 
est poursuivi pour défaut de renouvel-
lement de carte d'étranger et défaut 
de visa. Il est relaxé. 

Pour les mêmes motifs, le suiet por-
tugais Gomez d'Oliveira est poursuivi 
et relaxé. 

Vagabondage, outrages et rébellion. 
— Le nommé Chauvion, ouvrier agri-
cole, sans domicile fixe, en gare de 
Vire, a outragé les gendarmes oui 
lui demandaient de présenter ses pa-
piers. Il est condamné à 2 mois de 
prison. 
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PALAIS DES FETES 
Mercredi 25, samedi 28, dimanche 29 

I octobre, à 20 h. 45, dimanche, matinée 
à 15 heures, Annabella, Henri Fonda 
dans un grand film en couleurs : 

LA BAIE DU DESTIN 
avec le célèbre ténor John Me Cormack. 

Les Actualités passeront au Palais des 
fêtes en même temps que les grands 
cinémas de Paris. 

Le changement des Actualités se fera 
le samedi. 
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EDEN 
Mercredi, samedi et dimanche, en soi-

rée à 20 h. 30, dimanche, matinée à 15 h., 
Une véritable féerie : 

LA BELLE DE MEXICO 
I avec Dorothy Lamour. 

En supplément : les Actualités Para-
mount, avec les dernières informations, 
et un passionnant film policier : Dange-
reux à connaître. 

\ 
BACCALAURÉAT 

Sont déclarés admissibles les can-
didats suivants ayant composé à 
Cahors : „ 

Série B. — Mlle Brugoux, Mlle Cas-
tagné, Darolle, Gassée, Glenadel, de 
Maynard, Mlle Rescoussié. 
Billard, Mlle Calméjane, Mlle Cap-
Billard, Mlle Calméjagne, Mlle Cap-
pus, Costes, Mlle Coulon, Cousy, Mlle 
Delbreil, Mlle Delcros, Delroisse, Gé-
mard, Iglesis, Métairie, Meyer, Pra-
dayrol, Simon, Mlle Tulet, Vernet, 
Vidal. 

Philosophie. — Audoire, Bennet, 
Besse, Mlle Boissy, Mlle Bruneau, 
Fonbeur - Buéli, Labrousse, Nicol, 
Nouai, Mlle Pébeyre, Mlle Potet, 
Pousson, Mlle Peyat, Puech-Maurel, 
Salgues. 

La vie économique continue 
On nous informe qu'en raison des cir-

constances actuelles, la Société Damour-
Publicité, 15, nie Galvani, Paris, a 
transféré provisoirement ses bureaux à 
Noyant (Maine-et-Loire). 

Sous la direction de M. Léon Damour, 
elle y poursuit son activité et se tient, 
comme par le passé, à la disposition des 
entreprises, pour l'élaboration et l'exécu-
tion de toute campagne ou travaux de 
publicité. 

D amour-Publicité, 
Boîte postale, Noyant (M.-"t-L.). 

Pigeon voyageur 
M. Vermande, propriétaire à Saba-

del, a trouvé dans son pigeonnier un 
pigeon voyageur bagué et portant les 
marques suivantes : 11.626-J UUF-38. 
Nouvelle pièce de 5 fr. en aluminium 

Depuis dimanche 22 octobre, les 
pièces de 5 francs en nickel n'ont 
plus cours. 

D'autre part, on annonce que le 
billet de 5 francs n'aura qu'un temps, 
car une pièce en bronze d'aluminium 
le remplacera bientôt, à son tour. 

Cette pièce, qui sera la copie exacte, 
dans son poids, son format et son 
effigie de la pièce de nickel, ne diffé-
rera de celle-ci que par sa couleur 
jaune. 

Jours fériés supprimés 
« En raison des circonstances ac-

tuelles, le gouvernement a décidé que 
les services publics et les établisse-
ments privés travailleront la matinée 
du 1" novembre et la journée du. 11 
novembre. » 
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Arrondissement de Cahors 
Puy-l'Evêque 

Nos foires — La foire de Puy-l'Evê-
que, qui devrait régulièrement se tenir 
le mercredi 1" novembre, jour de la 
Toussaint, sera tenue le mercredi suivant, 
8 novembre. 

Luzech 
Contravention. — Contravention a été 

dressée, pour défaut de plaque de con-
trôle à sa bicyclette, au nommé Antonio 
Nadal Rivas, sujet espagnol. 

Castelnau-Montratier 
Naissance. — Nous apprenons avec un 

très grand plaisir la naissance d'un ra-
vissant garçon prénommé Jacques-Jean-
Marie-Julien, premier enfant des époux 
Turroc-Gauch, à Castelnau-Montratier. 

M. Turroc, l'heureux papa, chef du 
secteur électrique de notre région, est 
actuellement mobilisé- aux armées. Il a 
obtenu une courte permission pour venir 
voir sa chère épouse et son fils. 

Nous adressons nos bien vives et bien 
sincères félicitations à M. et à Mme 
Turroc. , 

Nous déposons sur le berceau du mi; gnon bébé nos meilleurs vœux de santé 
et de bon avenir. 

A'os marchés aux chasselas. — Les ap-
ports aux marchés des samedi 21 et di-
manche 22 octobre ont été importants. 
Les cours des beaux fruits dores ont 
atteint jusqu'à 200 fr. les cent kilos. 
Malheureusement, les acheteurs installes 
à Castelnau-Montratier ne sont pas très 
nombreux et les ventes s'opèrent lente-
ment. 
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Aux faibles de la poitrine 
Les malades chroniques des voies res-

piratoires qui sont constamment sous 
la menace d'une complication, doivent 
tout faire pour fortifier leurs juches. 
Le Pulmoll qui est un puissant tonique 
des bronches, leur est recommande 11 
arrête la toux, fait disparaita-e l'oppres-
sion, ouvre les alvéoles a l'air, dégage 
la respiration, facilite l'expectoration et 
In même temps, il renforce et cuirasse 
l'appareil respiratoire tout entier. 
13 fr 50. Ttes Phies et Phie Orliac a 
Cahors. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Diplôme de fin d'études secondai-
res. — Nous avons le plaisir d'appren-
dre le tout récent succès de Mlle 
Adrienne Darnis. à l'examen de fin 
d'études secondaires et obtention de 
diplôme. 

Mlle Adrienne Darnis est la nièce de 
Mme Verdin, professeur au Lycée de 
Bône, ancien professeur au Collège de 
Figeac et qui a laissé ici tant d'amis 
et d'excellents souvenirs. 

Nos félicitations les plus sincères et 
les plus cordiales. 

Orage. — Mercredi 18 octobre, en-
tre 15 et 16 heures, un orage avec 
coups de tonnerre et pluie torren-
tielle est passé sur Figeac. Les cani-
veaux et les égotits ne suffisaient plus 
à absorber l'eau surabondante et des 
rez-de-chaussée furent envahis et 
inondés. Longtemps après l'orage, des 
ménagères affairées épongeaient et les 
balais ne chômaient pas. 

Auto volée. — Dans la nuit du 15 au 
16 octobre, une voiture automobile 
conduite intérieure, en stationnement 
boulevard Wilson, a été volée à M. Bla-
dou, garagiste à Figeac. 

Cajarc 
Des couvertures. — M. le Maire de 

Cajarc informe ses administrés d'avoir 
à apporter à la mairie toutes leurs 
couvertures disponibles pour nos sol-
dats. Nous ne doutons pas que toute la 
population aura à cœur de faire tout 
son devoir à ce sujet. 

(torses 
Foire du 19 octobre. — Principaux 

cours pratiqués : Bœufs de travail, de 
8.000 à 8.700 fr. ; un peu plus jeunes, 
de 6.400 à 7.000 fr. ; beaucoup plus jeu-
nes, de 5.000 à 6.200 fr. ; doublons, 
4.800 à 5.500 fr. ; vaches de lait, de 
5.000 à 7.000 fr., le tout la paire. 

Porcs gras, 3,40 à 3,70 les 50 kilos ; 
porcelets, de 160 à 210 fr. pièce, cours 
en baisse. 

Veaux de boucherie, 4,50 à 6 fr. le 
kilo. Cours en légère hausse. 

Poulets de grain, 6 à 6,80 ; poules, 
4,50 à 5,50 ; lapins domestiques, 2 à 
3 fr., le tout le demi-kilo ; œufs, de 6 
à 7 fr. la douzaine. 

Prochaine grande foire le 19 novem-
bre. 

St-Pserre-Toîrac 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Edouard Guisbert, 
secrétaire de la mairie de St-Pierre-Toi-
rac, décédé à Figeac. 
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Salviac 
Naissance. — Nous apprenons avec 

plaisir la naissance d'une grosse fillette 
chez les époux Vielmon, garagiste à Sal-
viac ; c'est le troisième enfant de la 
famille. Nos compliments aux heureux 
parents. 

Accident d'automobile. — M. Etienne 
Galet, du Mas-Blanc, se rendait vendredi 
à la foire de Salviac, il était accompagné 
de sa femme, de son voisin et du fils de 
ce dernier. 

A la hauteur du village de Laville, le 
véhicule capota. Seul, M. Galet fut bles-
sé à un bras. 

M. le D1' Couderc, de Catus, se rendit 
sur les lieux et donna tous ses soins à 
M. Galet qui a une fracture du bras. 

Nos meilleurs souhaits de prompt ré-
tablissement. 
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Rhumatisants soulagés 
assurez vos positions ! 

Quand vos douleurs rhumatismales, 
goutte, sciatique, maux de reins, seront 
apaisées par l'emploi du Gandol pour-
suivez votre traitement pour conserver le 
bien-être à votre organisme. Le Gandol 
après avoir dissous et chassé l'acide uri-
que, empêche ce poison de se reformer 
dans l'organisme. Le Gandol est le dépu-
ratif décongestionnant des arthritiques, 
et vous vous féliciterez de son emploi 
La cure de dix jours de cachets de Gan-
dol coûte 14 fr. 60. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 
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L'Allemagne doit s'attendre 
à des représailles si elle continue 

ses raids sur l'Ecosse 
De Londres : Londres a annoncé 

cette nuit que le haut commande-
ment des forces aériennes anglaises 
en France est résolu à ordonner des 
représailles immédiates sur certains 
objectifs militaires allemands situés 
au delà de la ligne Siegfried si de 
nouveaux raids d'avions allemands se 
produisaient encore sur l'Angleterre. 

Tension en Pologne 
Des forces russes considérables, 

comprenant des centaines de tanks, 
se dirigeraient vers l'ouest, apparem-
ment pour renforcer les troupes sur 
la ligne de démarcation. 

Dans les deux zones d'occupation, 
des agents nazis s'efforceraient de 
faire croire que lorsque au printemps 
prochain « l'Allemagne aura écrasé 
la France et l'Angleterre Hitler 

COMMUNIQUÉ DU 23 OCTOBRE 
AU SOIR 

Activité marquée des éléments en 
contact, particulièrement dans la ré-
gion à l'Ouest de la Sarre. 

se tournera contre les Rouges et, 
après les avoir chassés de Pologne, 
créera une Ukraine indépendante. 

Nombreuses désertions 
dans les régiments autrichiens 

De Londres : Une nouvelle vague de 
désertions d'Autrichiens du Tyrol et 
du Voresberg aurait été constatée. 

Selon des informations reçues en 
Suisse et citées par le « Daily Mail » 
l'hostilité des Autrichiens à servir dans 
l'armée allemande se manifesterait par 
des désertions en masse. 

Dans les régiments désignés pour le 
front ouest, les Tyroliens s'efforce-
raient de passer au plus vite en Italie 
avant l'enneigement des Alpes. La se-
maine dernière plus de cent soldats 
d'Innsbruk auraient disparu. 

Le journal ajoute que des guides 
montagnards, amis ou parents, gui-
dent les militaires par des sentiers 
secrets de la montagne. Le comman-
dement allemand est presque impuis-
sant, en raison de la sympathie de 
nombreuses patrouilles montagnardes 
pour les déserteurs. 
Les Allemands ont perdu seize avions 
de bombardement la semaine dernière 

De Londres : La « Press Associa-
tion » apprend qu'au cours des raids 

la semaine dernière sur l'Angle-
terre, les Allemands ont probable-
ment perdu seize avions de bombarde-
ment à grand rayon d'action. 

L'Italie va-t-elle se rapprocher 
de la Turquie ? 

De Berne : Tandis qu'à Berlin, 
selon une information reçue d'Alle-
magne, la conclusion du pacte tri-
partite anglo-franco-turc continue à 
préoccuper très vivement les milieux 
politiques allemands, les répercus-
sions de cet événement commencent 
déjà à se manifester dans les pays 
balkaniques. 

Le correspondant de Berlin des 
« Basler Nachrichten » relate l'im-
mense activité diplomatique qui rè-
gne depuis vendredi soir dans les 
capitales balkaniques. 

D'une part, la Turquie s'attache à 
informer les gouvernements des pays 
du Sud-Est de la nouvelle situation 
créée. D'autre part, la diplomatie ita-
lienne est très active. 

Les « Basler Nachrichten » souli-
gnent une information de Belgrade 
publiée par un journal hongrois envi-
sageant la possibilité d'une conférence 
des Etats du Sud-Est de l'Europe, si 
les puissances occidentales parve-
naient à aplanir les contrastes qui 
existent encore entre l'Italie et la Tur-
quie. 

La patience d'Hitler est à bout 
De Londres : Il se pourrait que 

Hitler déclare la guerre à la Grande-
Bretagne et à la France dans les qua-
rante-huit heures, tant « sa patience 
est à bout », affirme le correspondant 
du « Daily Mail » à Amsterdam, en 
commentant la conférence des chefs 
nazis à Berlin. 

Contrairement aux suppositions 
d'autres journaux qui croient vrai-
semblablement à une accalmie sur le 
front ouest, ce correspondant croit 
possible une grande offensive alle-
mande la semaine prochaine sur ce 
front, en même temps que l'intensifi-
cation de la guerre contre l'Angleter-
re. La conclusion du pacte anglo-turc 
lui aurait prouvé que les alliés''sont 
résolus à poursuivre la guerre, et cet 
événement aurait précipité sa déci-
sion. 

Deux nouveaux sous-marins allemands 
auraient été coulés 

par l'aviation britannique 
De Londres : Le ministère de l'Air 

annonce que l'aviation militaire a 
effectué récemment deux attaques 
contre des sous-marins, attaques qui, 
croit-on, ont réussi toutes les deux. 
L'une a eu lieu en Mer du Nord, l'au-
tre dans l'Atlantique. Après ces atta-
ques, les pilotes ont évolué au-dessus 
des points où les aous-marins avaient 
disparu et ces derniers n'ont plus été 
revus. 

Le Parlement sera convoqué 
en novembre en session extraordinaire 

M .Edouard Daladier, d'accord avec 
M. Paul Reynauu, a fait connaître que 
le projet de budget de l'année 1940 
serait adressé par le ministre des Fi-
nances à la Commission des Finances 
de la Chambre vers le milieu du mois 
de novembre. 

Le Parlement sera convoqué en ses-
sion extraordinaire dans la deuxième 
quinzaine de novembre. 
^'explosion du garde-côtes allemand 

« S. T. 701 » 
De Londres : Il est établi que trente 

hommes du garde-côtes allemand 
« S.T. 701 » ont péri à la suite de 
l'explosion de ce navire qui avait 
heurté des mines entre Falsterbo et 
Moen. 

Parmi les morts se trouve le com-
mandant Schuster. Vingt-neuf cada-
vres ont été recueillis, dix-huit à 
Saekkesandt, dix à Aeggesandt et un 
à Boelsvig. 

Un hydravion danois a pris à son 
bord cinq matelots qui se trouvaient 
sur un radeau, mais l'un d'eux a suc-
combé et son corps a été immergé, j L'hydravion a dû attendre pendant 

' deux heures et demie avant qu'un" ba-
teau de sauvetage vînt recueillir les 
naufragés. 

Le roi Christian a envoyé un télé-
gramme de félicitations aux aviateurs i danois. 
Illllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiillllllllllllllllllllli 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES 

De magnifiques chrysanthèmes sont en 
vente chez Mme Veuve MAGESTROTY 
rue de la Marine, à Cabessut (100 m' 
a droite du Pont). Prix modiques, 
grand choix dans les teintes les plus 
variées. 

Ouvriers de précision, automobile, avia-
tion, métallurgie, libres de toutes obli-
gations ou réquisitions militaires ou 
civiles, demandés d'urgence Atelier de 
Réparations de l'Armée de l'Air de 
Toulouse. Ecrire, ou mieux se présen-
ter avec références. Embauchage im-
médiat après essai satisfaisant. Non 

; spécialistes s'abstenir. 
! ■ 
i Industriel demande Bame secrétaire-
! dactylo, présentant bien, habituée au j commerce, ayant permis de conduire 
S ei pouvant voyager. Ecrire : M. Hervès, j à Mouzens, par St-Cyprien (Dordogne). 

M 
Vente de chrysanthèmes, gros, demi-

gros et détail. Très bons pHv <t>aA~a<, 
ser Lacaze, chemin de Coty (à 10 m. 
du Pont de Cabessut). 
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OCCASION : à vendre, cause double 
emploi, Renault Vivaquatre, cond. int. 

! bon état. S'adresser : M" îîoyer, huis-
| sier à Cahors. 

ETUDE DE 
m- PIERRE OESPRATS 

AVOUÉ A CAHORS 
me du Portail-Alban, n° 10 > 

.4. J., décision du 30 mai 1939 
D'un jugement rendu par défaut par 

, le Tribunal civil de Cahors le vingt-neuf j juillet mil neuf cent trente-neuf, enre-j gistré et signifié à partie, entre : i Monsieur Albert SALACROUX, culti-
! vateur, demeurant ù La Mayné-de-Cénac, 

commune d'Albas (Lot), 
Et : Madame Gabrielle COMBAREL, 

épouse séparée de corps du dit Albert 
| SALACROUX, demeurant chez Madame 

DELMAS, à La Maladrerie, par Ville-
neuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), 

Il appert que le divorce a été pronon-
cé d'entre les époux SALACROUX-COM-
BAREL au profit du mari, par voie de 
conversion. 

Cahors, le onze octobre mil neuf cent 
trente-neuf. 

Pour Maître DESPRATS, avoué, 
Le suppléant : signé : A. TASSART. 

Imp. COUESLANT (persomiel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

Feuilleton du < Journal du Lot > 43 

PIERRE DHAEL 

LES 
RfSiERS 5AJKL0TS 

— Jacques ! 
— Josiane... 
— Vous avez de la peine ? 
— Vous vous en doutez ? 
— A cause de moi ? 
— Oui. 
— Et de Régis ? 
Il soupira péniblement : 
— A quoi bon reparler de ces cho-

ses ? 
— Vous n'avez pas compris ? 
Il haussa les épaules. 
— Il n'y a pas à comprendre. C'est 

un mystère pour moi... une énigme, 
et qui me peine. 

— Je vous assure qu'il ne faut en 
vouloir ni à lui, ni à moi. 

Il gronda entre ses dents : 
— Possible ! Mais si cela ne me 

regarde pas... 
Elle s'arrêta et l'arrêta. 
— Pardon, Jacques. Ce qui vous 

paraît un secret pénible, je pourrais, 
moi, vous le confier sans rougir, car 
je suis sûre de votre amitié. 

son visage m-II tourna vers elle 
quiet. 

— Vous voulez bien me dire... pro-
nonça-t-il, d'une voix émue. 

—Je vous expliquerai tout, affir-
ma-t-elle. Mais plus tard, dans quel-
ques jours. Vous pouvez bien me fai-
re crédit d'un peu de temps, si vous 
avez foi en moi. 

Et elle conclut, d'une voix singu-
lièrement profonde, qui prenait, sem-
blait-il, un étrange accent dans la pé-
nombre de ce détour isolé : 

— Voyez-vous, Jacques, il faut être 
patient. J'ai le droit, moi qui vous 
parle, de prêcher la patience. 

Il répliqua simplement : 
— Quand vous voudrez... J'atten-

drai... Je serai patient, moi aussi. 
Et il paraissait tout rasséréné. 
Alors, il dit, avec cette force de 

persuasion que confère la sincérité 
d'une affection simple et droite : 

— Ecoutez-moi, Josiane... Le rôle 
que je puis... que je dois jouer... que 
je me crois appelé à jouer auprès de 
vous, dans la mesure où vous con-
sentirez à me le permettre, j'y ai 
beaucoup réfléchi, et je pense être 
parvenu à le définir d'une façon 
exacte. 

— Ah ! fit-elle, visiblement inté-
ressée. Qu'avez-vous pensé, Jacques ? 
Que croyez-vous pouvoir pour moi ? 

Il répondit d'une voix grave : 
— Tenter de ramener le bonheur 

dans votre vie. 
— Le bonheur ?... 

— Oui, Josiane... Je ne partage 
pas, depuis quelques jours, vos dis-
tractions et vos promenades, sans 
avoir mesuré la portée de certaines 
défaillances... Vous m'avez annonce 
des confidences... Elles me révéleront, 
sans doute, la nature exacte de votre 
niai, mais elles ne m'apprendront pas 
que vous souffrez... Or, c'est votre 
souffrance qui m'écœure... C'est a son 
emprise que je veux vous arracher !... 
Courageuse comme vous l'êtes, il n est 
pas possible que vous n'ayez tenté de 
vous en délivrer vous-même... Vous 
n'avez pas réussi... 

— Hélas ! 
 Il y a mille raisons pour que 

vous soyez, à cet égard, réduite à 
l'impuissance... Vous ne ferez rien 
sans le concours actif d'un auxiliaire 
averti... 

Et après une courte hésitation : 
— Ce concours, permettez-moi de 

vous l'offrir. J'ai quelque raison de 
croire qu'il ne vous sera pas inutile... 

Jusque-là, Josiane avait écouté, rê-
veuse... Confiante ou non dans la pro-
position qui lui était faite, elle ne 
pouvait rester insensible à ce que 
celle-ci avait de généreux. 

— Vous êtes bon, Jacques, dit-elle... 
Et je vous suis plus reconnaissante 
que je ne saurais l'exprimer. 

De son côté, Jacques pensa : 
« Pauvre chère âme, si vaillante 

et si douloureuse ! Je remettrai à la 
raison cet insensé de Régis... Je ne 
souffrirai pas qu'il sabote plus long-
temps son foyer... » 

Maintenant, Balorier brûlait^ de 
s'adonner avec ardeur à cette tâche. 
Il lui tardait de procurer à Josiane 
la réalité de ce qu'il lui avait promis. 
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— Décidément, tu ne viens pas avec 
nous ? demanda Jacques de Balorier. 

Régis eut un rire si bref et si ner-
veux qu'on eût cru entendre le hen-
nissement d'un très jeune cheval. 

Il dit, d'un ton quelque peu réti-
cent, mais qu'il s'efforçait de rendre 
badin : 

— Mon vieux Jacques, il faut bien 
convenir que je n'ai pas de veine, ou 
que nous avons, l'un et l'autre, joué 
de malheur. 

« A peine avais-je eu la joie de te 
retrouver ici que tout s'est ligué, con-
juré, pour rogner mon indépendance 
et me séparer de toi. En vérité, c'est 
comme un fait exprès ! 

Il y avait, dans son accent, une 
nuance de dépit si marquée que Jac-
ques, déconcerté, ne fut pas éloigné 
de le croire sincère. 

Mais au même moment, Régis ajou-
ta, tout à coup, avec un nouveau rire 
qui sonnait encore plus faux que le 
précédent : 

— Par bonheur, tout n'est pas abso-
lument perdu. Josiane, elle, a plus de 
chance que moi. Elle peut te voir à 
peu près tous les jours... 

Avait-il mal dormi la nuit précé-
dente, ou bien s'était-il, comme on dit, 
levé du mauvais côté ? Toujours est-il 
que Balorier éprouva un brusque 
mouvement d'humeur. 

Il eut l'impression soudaine que 
les paroles de Régis s'adressaient à 
lui comme une raillerie sournoise et 
du plus mauvais goût. 

Jacques les ressentit comme une 
injustice grossière et un outrage 
immérité. 

A telles enseignes qu'il fut sur le 
point de riposter : 

— Eh ! rien ne t'empêche de nous 
accompagner dans nos sorties... Car 
je ne suis nullement dupe des néces-
sités soi-disant impérieuses qui t'éloi-
gnent systématiquement de ta femme... 

« Pourquoi, du reste, ne l'emmè-
nes-tu pas dans tes mystérieux dépla-
cements, au lieu de la laisser ici toute 
seule, abandonnée comme un colis en 
souffrance dans la consigne d'une 
gare ? 

Mais il se rendit compte, à temps, 
que s'il abordait un pareil sujet, ii 
s'exposait à en dire plus long qu'il ne 
fallait et qu'il ne voulait lui-même. 

Il pinça les lèvres et affecta de 
regarder avec le plus vif intérêt un 
groupe d'Anglais qui, sans doute après 
un long voyage, pénétraient dans le 
hall, encore tout poudreux et fripés. 

Heureusement, Josiane apparut sur 
ces entrefaites, comme pour fournir 
la diversion la plus logique et la plus 
opportune. 

Elle sourit à Jacques, en lui ten-
dant la main, puis s'enquit auprès de 
Régis s'il avait quelque projet pour 
la journée. 

À quoi celui-ci répondit qu'il dé-
plorait d'être obligé, une fois encore, 
de s'absenter pour des courses en-

nuyeuses et inévitables, et qu'il ne 
pouvait prévoir exactement l'heure 
de son retour. 

Quand à l'histoire, d'ailleurs con-
fuse, à l'aide de quoi il essaya de jus-
tifier cette nouvelle fugue, ses deux 
auditeurs n'y prêtèrent aucune atten-
tion, sachant d'avance, chacun pour 
sa part, ce qu'elle valait. 

Comme à l'ordinaire, Régis conclut 
en s'excusant auprès de sa femme, en 
remerciant son ami d'être pour celle-
ci d'un si précieux recours, et en 
leur souhaitant à tous deux d'orga-
niser des excursions intéressantes et 
d'agréables divertissements. 

Seulement, l'incident malencon-
treux de tout à l'heure avait mis 
Jacques en défiance. 

Il commençait de soupçonner que 
Régis ne voyait pas d'un si bon œil 
l'intimité de sa femme avec son an-
cien camarade. 

Et quand Régis les quitta, Jacques 
crut bien voir, dans le regard dont il 
les enveloppa tous deux, qnelque chose 
de plus réticent et comprexe qu'une 
sincère et bienveillante approbation. 

Et comme Jacques était avant tout 
une âme droite et loyale, il éprouva 
jusqu'à l'indignation et la révolte 
l'affront du soupçon injurieux qu'il 
croyait sentir peser sur lui. 

(à suivre). 


